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Tour de ville

Effectué par J-P.A.

L’incivisme des citadins

A n’en point douter, les humains sont comme des ara-chides. Si tu n’as pas encore cassé leurs coques, tu nepeux pas savoir ce qu’elles sont. Cette réflexion vaut trèsbien pour le cas d’incivisme des habitants de la route dite‘’Cités unies’’, qui ont pris la fâcheuse habitude de mettrele feu dans les bacs à ordures installés par Gabon Propreservices (GPS) pour recueillir les déchets ménagers. Etdire que ce sont les mêmes qui crient sur tous les toits,lorsque GPS a une petite faille.
Encore des épaves de

voitures

On se demande comment certaines personnes parvien-nent à cohabiter avec des objets encombrants comme lesépaves de voitures. En témoignent ces carcasses gisantdevant une habitation, derrière la clinique Saint-Pierre.A quand la chasse aux épaves de voitures dans la cité del'or noir ?
L’arbre destructeur

Depuis la nuit des temps, l’arbre est sollicité pour desservices nobles. Source de fraîcheur à travers son ombre,il est aussi utilisé pour la cuisson des aliments. Toutcomme il nourrit avec ses fruits. Il est enfin l'une descomposantes essentielles à la construction des bâti-ments. Malheureusement, dans certaines circonstances,il peut également contribuer à déconstruire. Le cas decelui du carrefour ‘’Tobia’’ (notre photo) qui, au fil dutemps, démolit le goudron, par la force de ses racines.
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Les principaux acteurs de
cette structure commer-
ciale, menacée de ferme-
ture, envisagent de mener
un plaidoyer auprès des
partenaires de ce projet et
de mettre en place un pro-
tocole de gestion impli-
quant davantage les
pêcheurs

PRES d’une quinzained’années après sa mise enservice, le Centre commu-nautaire de pêche artisa-nale de Port-Gentil estaujourd'hui confronté àd'énormes difficultés :vieillissement des installa-tions, coupures fréquentesde l’eau et de l’électricité,faible capacité de stockagedes produits halieutiqueset, surtout, quasi arrêt dela production de la glace,intrant incontournabledans l’exploitation des pro-duits de la pêche. 
Comment en est-on
arrivé là ?•EmmanuelOgoula Nkombé, présidentpar intérim du Groupe-ment des pêcheurs artisa-naux de Port-Gentil(GPAP), principaux bénéfi-ciaires du projet, faitl’amer constat qu'aucunplan d’épargne, pourtantprévu par le protocole degestion, n’a été mis enplace pour l’entretien desinstallations. Les pon-deuses de glace, qui au-raient dû être renouveléestous les cinq ans, ne l’ontpas été. C’est ainsi que lestrois machines qui produi-saient neuf tonnes de glacepar jour, se sont retrou-vées hors service. Le GPAP a dû prendre encharge la réparation d’unede ces machines qui, bonan, mal an, produit troistonnes de glace par jour.Ce qui est largement insuf-

fisant, au regard des be-soins des acteurs de lapêche (pêcheurs, ma-reyeuses…) et des clientsde la pêcherie. 
alors, que faire ?•LeGPAP veut, selon son prési-dent, prendre le taureaupar les cornes et mener unplaidoyer auprès de sespartenaires que sont l’Etatgabonais et la coopérationjaponaise, pour réhabiliterles installations, d’une

part, et mettre en place unprotocole de gestion où lespêcheurs seraient plus im-pliqués que par le passé,d’autre part. Si ce plai-doyer prospère, le GPAP amis au point un plan d’ac-tions à plusieurs volets,ayant pour axe central lacontribution des pêcheursartisanaux de Port-Gentil, àtravers la pêche, les ac-tions de lutte contre lapauvreté par la formation–insertion–réinsertion desGabonais économique-ment faibles, singulière-ment les jeunes. Il sera notamment ques-tion d’initier ceux-ci auxméthodes pratiques detransfert de technologie enmatière de pêche, de favo-riser la collaboration etl’échange d’informations etd’expériences avec d’au-tres organisations poursui-vant des objectifssimilaires, protéger les res-sources halieutiques, dansle souci de préserver le pa-trimoine écologique, d’en-courager et de développerdes projets d’aquaculture,de traitement et de trans-formation de poisson, etc.Afin d’harmoniser les prixdes produits, le GPAP envi-sage de mettre en placeune mercuriale et de négo-cier avec l’Etat pour béné-ficier d’uncarburant-pêcheur, c’est-à-

dire un carburant exonéréde toutes taxes.Mais ce plan d’actions nepeut être mis en place sicertaines conditions nesont pas réunies, notam-ment la réfection du bâti-ment, l’achat d’un groupeélectrogène, d’un suppres-seur et d’une citerne, l’ac-quisition d’un conteneurfrigorifique ou d’une cham-bre froide, le renforcementdu quai dans le cadre de lalutte contre l’érosion et,bien entendu, le remplace-ment des machines pro-ductrices de glace. D’ores et déjà, affirment lesresponsables du GPAP, desdémarches ont été entre-prises pour que, progressi-vement, les problèmestrouvent des solutions, etque les activités du centrepuissent redémarrer nor-malement.Fruit de la coopérationnippo-gabonaise, le Centrecommunautaire de pêcheartisanale de Port-Gentil acomme principaux objec-tifs, la création de meil-leures conditions de travailpour améliorer les revenusdes acteurs du secteurpêche, l’amélioration desconditions de productionet de conservation des pro-duits de la pêche, l’enca-drement et la formationdes opérateurs de ce sec-teur.

Le plan d’actions du Groupement des
pêcheurs pour sauver la structure

Centre communautaire de pêche artisanale

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Le Centre communautaire de pêche artisanale est confronté à moult difficultés
qui menacent son existence.
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Les pondeuses de glace du Centre, dont deux sont hors d’usage 
depuis belle lurette.
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Emmanuel Ogoula Nkombé, président par intérim du
Groupement des pêcheurs artisanaux de Port-Gentil.
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